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FLASH BACK 

 
 
C’est fou ce que le passé, inconsciemment, nous a marqué,  
Une trace dans nos comportements, un caractère forgé, 
une attitude, un débarquement sur terre les pages étaient gravées 
sur notre manière de percevoir le temps et différemment les gens 
aborder 
une erreur de jeunesse puis toute une vie à conserver, 
un flirt avec Hadès qui nous confère un peu de fierté 
des blessures de guerre, une mère, un père, un être cher 
un cœur comme une pierre pouvant encaisser tout un enfer. 
Jadis ne s’est pas déroulé comme promis,  
une évolution saine des joies, des cris, l’amour de toute une 
famille. 
rien de tout ceci n’aura marqué ma jeune partie 
sauf cet accident, mon père. 
Début des soucis,   retournement de situation,  
une mère devant assumer seule, face à mille complications, 
qui mit en nous le deuil.  
Des histoires de pognon, de jalousie de haine sur feuilles, 
et face à cette pression, des gouttes d’eau tombent de mon œil 
Ma mère, pour nous, avec rage s’est battue  
pour ne pas qu’aujourd’hui ma mère à moi ce soit la rue. 
Protéger ses enfants face aux souffrances oui je l’ai vue  
Alors j’ai dit : c’est ça la France , des adultes qui se marchent 
dessus… 
 
refrain (bis): 
 
Quelque part nos réactions ne sont pas un hasard, 
un reflet du miroir qui semble nous protéger du noir 
une évolution qui prépare un être loin du brouillard, 
une faille dans notre mémoire ? 
Est-ce un espoir pour notre histoire ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Aujourd’hui, comme d’habitude, le jour s’est levé avant moi 
Je regarde par la fenêtre et m’aperçois  
que rien n’a changé autour de moi 
Toujours la même tristesse  
toujours cette morosité qui me blesse 
Quand à l’avenir c’est toujours le même stress  
Comment faire pour que ça cesse ? 
Comment saisir son destin comment ne pas décevoir les siens ? 
Comment savoir quand sera la fin,, 
si tous nos efforts, finalement, ne seront pas faits en vain ? 
Tant de questions me retournent le cerveau dés le matin 
mais je tiens, je tiens comme un funambule sur le fil de la vie 
Qui ne tient qu’à un fil alors pas question que je me défile. 
Car fonder une famille c’est  vers là que je file 
Comme le philanthrope que je suis, j’aime aider autrui 
mais la vie m’a appris que d’être serviable et gentil  
n’apporte que des soucis 
Alors maintenant j’aide que mes amis  
car beaucoup de gens m’on fait ressentir la douleur intérieure  
Et m’on prouvé que seulement une partie de l’humanité avait du 
coeur   
 
 
refrain (bis): 
 
Quelque part nos réactions ne sont pas un hasard, 
un reflet du miroir qui semble nous protéger du noir 
une évolution qui prépare un être loin du brouillard, 
une faille dans notre mémoire ? 
Est-ce un espoir pour notre histoire ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


